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	 Légende (à partir de S-32)  : description, explication, tableau de symboles ou toute autre 
information sur une carte afin d’améliorer sa compréhension et son interprétation, par 
exemple :

	 • �complément à un symbole qui n’est pas suffisamment explicite à lui seul, par exemple 
Racon, dépôt d’explosifs

	 • �renvoi à un plan plus détaillé, par exemple VOIR PLAN, déclinaison magnétique portée dans 
une rose de compas

	 • �indication explicite, à défaut d’un symbole à cet effet, d’une information localisée, par 
exemple fonds moindres signalés (1974), Épave historique.

	 Le titre d’une carte était autrefois considéré comme faisant partie de la légende, mais cet 
usage est obsolète.

	 Terme descriptif : mot (généralement un nom commun, un adjectif ou une phrase) qui 
désigne un élément par ses propriétés, mais ne constitue pas un toponyme, par exemple : 
‘aérodrome’, ‘canal’, ‘château d’eau’, ‘saisonnier’ (pour les courants).

	 Toponyme : nom de lieu. Le nom appliqué à un élément géographique, par exemple : BREST, 
CHENAL DU FOUR, ÎLE D’OLÉRON, LA MANCHE, POINTE DE SAINT-MATHIEU, BANC DU PINGOUIN, 
LISBOA, RAS AL HADD. Note : un toponyme appliqué à un élément hydrographique peut être 
appelé ‘hydronyme’.

	 Terme générique : nom commun qui décrit un élément géographique en fonction de ses 
caractéristiques et non par son nom propre. Il peut faire partie d’un toponyme, par exemple : 
CHENAL, BANC, HÔPITAL, FALAISE, RAS.

	 Élément générique : partie d’un toponyme constituée du terme générique.

	 Élément spécifique : partie d’un toponyme autre que le terme générique qui le personnalise 
et complète le terme générique et permet de distinguer le toponyme des autres éléments de la 
même classe. Il peut s’agir d’un article et/ou d’autres éléments linguistiques, par exemple : 
DES PIERRES-NOIRES dans CHAUSSÉE DES PIERRES-NOIRES (voir les exemples de ‘noms composés’ 
ci-dessous).

	 Toponyme simple : toponyme constitué d’un seul mot, généralement un élément spécifique 
seul. Par exemple : TOULON, FRANCE, LES CASQUETS, LA MANCHE.

	 Toponyme composé : toponyme composé d’un élément générique et d’un élément spécifique, 
ou d’un élément spécifique composé de plus d’un mot, par exemple : PASSAGE DE LA TEIGNOUSE, 
POINTE DU PETIT MINOU, ANSE DES BLANCS SABLONS, FALAISES D’ÉTRETAT.

	 Endonyme (forme originale d’un toponyme) : nom d’un élément géographique dans une 
langue officielle ou bien établie de la région où l’élément est situé, par exemple : LONDON, 
ORKNEY ISLANDS, KØBENHAVN, MARSEILLE, ÎLE DE GROIX.

	 Exonyme : nom utilisé dans une langue spécifique pour un élément géographique situé 
en dehors de la région où cette langue est largement parlée, et différant dans sa forme de 
l’endonyme respectif dans la région où l’entité géographique se trouve, par exemple : 
LONDRES, ÎLES ORCADES, COPENHAGUE. Note : Les Nations unies recommandent de 
minimiser l’utilisation des exonymes dans l’usage international.





Page laissée intentionnellement en blanc





Page laissée intentionnellement en blanc





Page laissée intentionnellement en blanc





Page laissée intentionnellement en blanc





Page laissée intentionnellement en blanc









Page laissée intentionnellement en blanc

















Page laissée intentionnellement en blanc



Édition 4.9.0
mars 2021

S-4 Partie B
Section 600 - Tenue à jour des cartes marines

Spécifications de l’OHI pour les cartes marines
Cartes à moyenne et grande échelle

B - 600
Page ii

SECTION 600 – TENUE À JOUR DES CARTES MARINES

TABLE DES MATIÈRES

	 ENREGISTREMENT DES MISES À JOUR
B-600 	 TENUE À JOUR DES CARTES MARINES
B-601 	� TERMES ET MÉTHODES RELATIFS À LA TENUE À JOUR DES CARTES 

MARINES
B-610 	 ÉVALUATION DES INFORMATIONS ENTRANTES
B-611 	� CRÉDIBILITÉ DES SOURCES
B-620 	� CRITÈRES DE SÉLECTION POUR LA DIFFUSION D’INFORMATIONS PAR 

LE SYSTÈME DES AVIS AUX NAVIGATEURS (AN)
B-621 	� PUBLICATION DE MODIFICATIONS MAJEURES AVANT LEUR ENTRÉE EN 

VIGUEUR, COMME DES MODIFICATIONS OU DE NOUVELLES MESURES 
D’ORGANISATION DU TRAFIC ; SYSTÈMES MAJEURS DE BALISAGE

B-630 	 LE SYSTÈME D’AVIS AUX NAVIGATEURS
B-631 	 AVIS AUX NAVIGATEURS DE MISE À JOUR DES CARTES – TEXTES
B-632 	� AVIS AUX NAVIGATEURS DE MISE A JOUR DES CARTES – ANNEXES 

GRAPHIQUES
B-633 	 AVIS AUX NAVIGATEURS TEMPORAIRES
B-634 	 AVIS AUX NAVIGATEURS PRÉLIMINAIRES
B-635 	 AVIS DIVERS AUX NAVIGATEURS
B-636 	� AVIS SPÉCIAUX AUX NAVIGATEURS
B-640 	 ENREGISTREMENTS CARTOGRAPHIQUES (PRIS-NOTES)
B-641 	 ENREGISTREMENTS DES INFORMATIONS EN ATTENTE
B-642 	 ENREGISTREMENT DES DÉCISIONS
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B-610	 ÉVALUATION DES INFORMATIONS ENTRANTES
	 L’évaluation est le processus d’examen des informations entrantes par rapport aux informations 

déjà portées sur les cartes et contenues dans les bases de données des Systèmes d’Information 
Géographique (SIG) (voir B-641.1) pour :

	 • �établir la crédibilité de la source, y compris la compétence du fournisseur des informations ;

	 • �identifier les différences ;

	 • �évaluer l’importance des différences pour les utilisateurs de la carte ;

	 • �identifier les mesures les plus appropriées pour intégrer les données dans les :

		  • �bases de données des SIG ;

		  • �produits cartographiques.

	 Toutes les informations nouvellement reçues susceptibles d’être utilisées en cartographie 
doivent être examinées pour toutes les cartes concernées (dernières éditions à jour de tous 
les AN). Les différences importantes pour la sécurité de la navigation doivent être signalées 
aux utilisateurs des cartes suivant la méthode appropriée détaillée dans la section B-600. Les 
différences n’affectant pas la sécurité de la navigation doivent être enregistrées de manière à 
ce qu’elles puissent être intégrées par la suite dans la prochaine révision de la carte.

	 Quand il est jugé que de nouvelles informations nécessitent une action par AN mais qu’elles 
sont insuffisantes pour le rédiger, il sera nécessaire de chercher d’autres informations 
auprès de la source sans délai. Dans de tels cas, un AN (P) peut être émis en attendant pour 
communiquer l’information aux navigateurs (voir B-634.1).

B-611	 CRÉDIBILITÉ DES SOURCES
	 Établir la crédibilité des sources est une affaire de jugement professionnel et d’expérience. 

Toutes les données entrantes doivent être vérifiées afin de s’assurer qu’elles ne comportent 
pas d’erreurs, ni d’incohérences. Il importe que la précision de toutes les données de position 
et de profondeur soit établie avant leur utilisation.

	 Lorsqu’il existe des divergences ou des incohérences entre les sources d’informations, ou en 
cas de doute en ce qui concerne la précision ou la validité des informations, des éclaircissements 
devraient être recherchés auprès de l’autorité compétente. Si aucune réponse ne suit, une 
décision doit être prise. Dans un tel cas, il importe d’enregistrer les raisons la motivant afin de 
pouvoir les utiliser à nouveau lors de l’examen d’informations ultérieures ou lors de futures 
recherches.

	 Les services hydrographiques reçoivent fréquemment des données provenant des sources 
suivantes. Les lignes directrices ci-après peuvent fournir une aide. Elles s’appliquent aux 
documents sources pour les zones de responsabilité cartographique et pour les zones largement 
dérivées des publications issues d’autres services hydrographiques.

B-611.1	 Les levés officiels (et officiellement sous-traités) préparés spécifiquement pour la 
cartographie marine devraient avoir été validés par des experts. Il convient de s’assurer, dans 
les limites du possible, que les erreurs ou incertitudes éventuelles résultant de la méthode de 
levé sont prises en compte, et que le levé reste acceptable pour être utilisé ; voir la publication 
de l’OHI S-44.
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B-611.2	 Les levés non officiels sont réalisés pour des sociétés pétrolières, des sociétés de pose de câbles 
ou autres entrepreneurs et ne sont pas réalisés spécifiquement à des fins cartographiques. De 
tels levés sont souvent transmis aux services hydrographiques mais ils doivent être traités 
avec précaution. Bien qu’ils soient une source d’information bathymétrique, ils ne doivent 
pas être utilisés pour annuler des sondes critiques à cause des limitations suivantes :

	 • �les levés sont souvent fournis aux services hydrographiques avec peu, voire sans, 
métadonnées, rendant la conduite du levé difficile à appréhender, par exemple la méthode 
employée pour le traitement des sondes. Cependant, si des métadonnées suffisantes sont 
fournies, de tels levés devraient être validés par des hydrographes compétents ;

	 • �de tels levés (y compris les levés à couverture surfacique présentant apparemment une forte 
densité de données) suivent le cahier des charges de l’entreprise les ayant commandés. 
Ce cahier des charges n’est probablement pas compatible avec une exploitation directe 
en cartographie nautique. Par exemple, un levé peut avoir été traité en sélectionnant la 
profondeur moyenne alors qu’un hydrographe choisirait la couche des sondes les plus 
courtes. La couche moyenne donne une meilleure ‘image’ du fond, mais filtre les pinacles.

	 Un avertissement sur la fiabilité du levé doit être porté à la connaissance de l’utilisateur 
de la carte, en utilisant par exemple, une catégorisation ZOC dans le diagramme des sources. 
Elle doit aussi être archivée, dans une base de données par exemple, pour une future création 
de cartes.

B-611.3	 Les informations émanant d’autres autorités officielles qui ne sont pas directement 
concernées par la cartographie devraient normalement être acceptées dans leurs domaines de 
responsabilités particulières : données concernant les feux en provenance de l’organisme en 
charge du balisage du pays concerné, par exemple.

B-611.4	 Les levés et AN en provenance des autorités portuaires locales devraient normalement être 
acceptés, si l’expérience a démontré leur fiabilité.

B-611.5	 Les images dérivées de prise de vues aériennes et satellitales sont disponibles auprès 
d’organismes officiels (par exemple l’organisme chargé des levés terrestres) ou de sociétés 
commerciales. Elles peuvent être une source très valable d’information. Leur interprétation et 
leur utilisation requièrent une expertise particulière.

B-611.6	 Les AN en provenance des autorités cartographiques nationales pour une zone devraient 
normalement être acceptés (sauf en cas d’anomalie évidente, qui devrait être résolue par 
échange de correspondance avec le service hydrographique concerné).

B-611.7	 Les AN en provenance d’autorités pour des eaux qui ne sont pas de leur responsabilité 
cartographique nationale ne devraient normalement pas être pris en considération sans 
avoir obtenu la confirmation de l’autorité cartographique nationale, s’il y en a une.

	 Dans certaines circonstances, un autre service hydrographique peut être considéré comme le 
service hydrographique ‘primaire’. Par exemple :

	 • �en l’absence de service hydrographique national ; ou

	 • �quand l’agence nationale responsable, qui ne produit pas elle-même de cartes, a donné son 
accord.

	 Dans de tels cas, les AN diffusés par l’autorité cartographique ‘primaire’ peuvent être 
considérés, pour ces eaux, comme faisant autorité.
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C‑409	 CONDUITES SOUS-MARINES, GISEMENTS DE PÉTROLE OU DE GAZ
C‑409.1	 Les développements associés à l’exploitation du pétrole et du gaz incluent généralement des 

structures sous-marines et au-dessus de la surface, qui constituent un danger pour la navigation 
de surface. Lorsque la carte est à la plus grande échelle disponible, ou dans des zones où elle 
est vraisemblablement utilisée pour la navigation, ces structures, généralisées si nécessaire, 
devraient être représentées sur la carte. S’il y a suffisamment de place, les limites et les noms 
des gisements de pétrole ou de gaz devraient être également indiqués. Des directives sont 
fournies en B‑445. Dans d’autres zones, une légende appropriée devrait être insérée sur la 
carte, à proximité des gisements de pétrole et de gaz, et un nota ajouté, de préférence sous le 
titre principal, comme suit :

GISEMENTS DE PÉTROLE ET DE GAZ OFFSHORE. 
De nombreuses structures (portant généralement des 
feux), des conduites et des obstructions immergées 
(parfois marquées par des bouées) existent dans 
certaines zones indiquées sur cette carte. Pour 
davantage de détails, les cartes à plus grande échelle 
devraient être consultées. 

C‑409.2	 Les oléoducs et les gazoducs (ainsi que les conduites pour produits chimiques et conduites 
d’alimentation en eau) sont susceptibles d’être endommagés par le mouillage d’une ancre ou 
le chalutage ou par d’autres opérations sur le fond. Les gazoducs constituent, en particulier, 
un sérieux danger pour les navires qui les endommageraient (incendie, explosion, ou 
perte éventuelle de flottabilité due à l’eau de mer gazéifiée), tandis que les oléoducs et les 
conduites pour produits chimiques constituent un danger pour l’environnement s’ils sont 
fracturés. Lorsque la carte est à la plus grande échelle disponible, ou dans des zones où elle 
est vraisemblablement utilisée pour la navigation, ces conduites devraient être représentées, 
autant que possible. Des directives sont fournies en B‑444. Les conduites peuvent être omises 
dans d’autres zones mais dans ce cas, une légende appropriée devrait être insérée sur la carte 
à proximité, et un nota ajouté, de préférence sous le titre principal, selon les termes suivant :

NOTA. Des conduites sous-marines ont été omises 
sur une partie de cette carte. Pour plus de détails, les 
cartes à plus grande échelle devraient être consultées.

	 Ce nota peut être combiné avec celui relatif à l’omission de câbles sous-marins (voir C‑408.1) :
NOTA. Des câbles sous-marins et des conduites sous-
marines ne sont pas représentés sur cette carte. Pour 
les détails sur ces éléments, les cartes à plus grande 
échelle devraient être consultées.

C‑410	 COURANTS OCÉANIQUES
C‑410.1	 Les principaux courants océaniques seront indiqués en noir. La vitesse en noeuds et le nom 

du courant seront, le cas échéant, indiqués le long du symbole. Pour davantage de directives, 
voir B‑408.3.

C‑411	 LIMITES DES GLACES
C‑411.1	 Les limites des glaces peuvent être indiquées dans les cas appropriés. Voir B‑449.1.

C‑412	 CONVERGENCE ANTARCTIQUE
C‑412.1	 La zone de convergence antarctique sera indiquée en noir, à l’aide du symbole de limite 

maritime en tiretés (N1.1 dans l’INT 1) accompagné de la légende ‘Convergence antarctique’en 
noir.
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C‑413	 ÉLÉMENTS OCÉANIQUES - MONTS SOUS-MARINS
C‑413.1	 L’abréviation internationale pour un mont sous-marin est :

SMt  O 33

	 Voir B‑429.1

C‑414	 AIDES À LA NAVIGATION
C‑414.1	 Les feux importants (c’est-à-dire ceux dont la portée rend possible la navigation à l’aide de 

la carte en question) seront représentés, par leurs symboles seuls - voir INT 1. Les noms des 
feux sont importants pour se référer au livre des feux. Voir B‑470.1.

C‑414.2	 Bouées géantes. En général, les bouées ne sont pas représentées sur les cartes à petite échelle. 
Toutefois, il peut s’avérer utile de représenter des bouées géantes sur les cartes à petite échelle. 
Voir B‑460.4.b.

C‑414.3	 Les radiophares (maritimes et aéronautiques) ne devraient plus être représentés. Voir B‑481 et 
B‑482.
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C - 500

SECTION 500

NOMS GÉOGRAPHIQUES (TOPONYMIE)

C‑501	 GÉNÉRALITÉS
C‑501.1	 La terminologie et les définitions précisant la signification des termes ayant trait à la toponymie 

sont indiquées en B‑501.

C‑501.2	 Pour tous les noms associés à des zones terrestres, aux eaux territoriales, à d’autres zones 
maritimes et à des formes du relief océanique, les directives fournies dans la Partie B devraient 
être respectées :

	 B‑510	� Langue : des règles générales, y compris celles se rapportant à l’adoption de cartes 
internationales par les pays reproducteurs (en particulier B‑510.4 et B‑510.5) ;

	 B‑520	� Translitération, alphabet, ponctuation, y compris des directives sur l’écriture à 
employer sur les cartes internationales ;

	 B‑530	 Nombres ;

	 B‑540	 Abréviations (voir C‑211) ;

	 B‑550	 Toponymie : règles générales ;

	 B‑551	� Toponymes  : autorités internationales et nationales, y compris une liste des 
autorités les plus importantes pour les noms des zones maritimes et des formes du 
relief océanique ;

	 B‑552	 Toponymes : considérations internationales.

C‑502	 TYPES ET DIMENSIONS DES CARACTÈRES D’IMPRIMERIE
C‑502.1	 Le pays producteur aura la faculté de choisir les types et dimensions des caractères à utiliser 

pour les toponymes, les nota, les légendes, etc., conformément aux directives fournies en 
B‑561, B‑562, B‑563 et B‑564.

C‑502.2	 On donne la préférence aux caractères bâton (tels que Univers), aussi bien pour l’écriture 
droite que pour l’écriture penchée (italique) (voir B‑563).

C‑503	 DÉTAILS BATHYMÉTRIQUES

C‑503.1	 Une sélection de noms se rapportant à des éléments bathymétriques peut figurer en noir.
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